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Organisme porteur de l’opération : Département de l’Eure
1 Les zones de fouille sont localisées en périphérie de l’agglomération de Heudebouville,
sur le plateau de Madrie qui sépare les vallées de la Seine et de l’Eure. La topographie
générale du terrain accuse une déclivité progressive des parcelles qui convergent vers
la formation d’un petit vallon en marge sud de la zone 1. La couverture sédimentaire
montre ainsi une certaine érosion des parcelles autour de cette dépression générant à
cet endroit une accumulation de colluvions. La géologie de surface, assez contrastée,
montre une prédominance des formations à silex résiduelles de type biefs à silex. Dans
les différents secteurs, outre la présence d’argile à silex, on trouve également de l’argile
plastique  gris  bleuté  devenant  jaune  par  altération  (Sparnacien),  du  silex  mêlé  de
marne, de la craie tendre (Santonien) et des poches de sable de Lozère.
2 La  zone  d’activité  communautaire  « Écoparc »  a  déjà  fait  l’objet  de  plusieurs
interventions  archéologiques  à  hauteur  d’environ  138 ha.  Deux  diagnostics  ont  été
réalisés par l’Inrap (Beurion 2006 ; Lourdeau 2008) donnant lieu à une fouille en 2009
et 2010  qui  a  mis  au  jour  deux  zones  d’activité  métallurgique  gallo-romaine  ainsi
qu’une partie d’un enclos daté de la fin de l’âge du Fer et du Haut-Empire (Lukas et al.
2011). Trois autres diagnostics ont été menés par la Made entre 2009 et 2013 (Berranger
2009 ;  Renard  2012 ;  Dartois  2013).  Le  premier a  permis  de  compléter  l’emprise  de
l’enclos  fouillé  en 2009 (Lukas  2013),  de  repérer  une portion d’exploitation agricole
gallo-romaine ainsi que deux enclos de La Tène moyenne -finale. Le deuxième montre
quant  à  lui  une  occupation  plus  diffuse  avec  la  découverte  d’un  four  datant
probablement de l’âge du Bronze ainsi qu’une sépulture individuelle en coffre et isolée.
Le dernier avait permis de mettre en évidence outre une série de structures médiévales
à modernes, une zone probable d’ensilage et de structures associées datant de la fin de
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La Tène.  Cette  fouille  fait  suite  aux  deux  derniers  diagnostics  en  date  (Huet  2016 ;
Dartois  2017)  qui  avaient  permis  de  mettre  en  évidence  un  établissement  rural
matérialisé par un enclos (discontinu) fossoyé au sud-ouest de la zone ainsi qu’un four
de réduction (zone 1) et une série importante de parcellaire et chemins structurant
notamment la zone nord-est (zone 2).
3 La fouille de la zone 1 (fig. 1) a confirmé la découverte d’un espace partiellement enclos
formant  un  établissement  trapézoïdal.  La  présence  d’une  excavation  entamant  le
terrain au sud ne permet pas d’appréhender le tracé complet de l’ensemble, mais on
peut  estimer  sans  trop  d’erreur  sa  surface  à  environ  1,6 ha.  Cette  installation  se
positionne sur le petit éperon formé du côté sud par l’exutoire principal et du côté
nord-ouest par un vallon sec secondaire, lequel a accueilli le four de réduction. Le côté
opposé à l’éperon est fermé par un fossé monumental dont les dimensions, plus de 4 m
de large pour plus de 2 m de profondeur, affirment son caractère ostentatoire, d’autant
que l’établissement ne présente pas une fermeture fossoyée continue.  Si  l’ensemble
paraît  homogène  et  cohérent,  de  légères  variations  d’orientation  des  bâtiments
identifiés  (une trentaine au minimum) et  du tracé  du fossé  permettent  d’envisager
deux états dans l’histoire de l’établissement durant La Tène finale. La céramique mise
au jour  principalement dans les  fossés  et  dans certaines  fosses  indique en effet  un
intervalle d’occupation du site compris entre La Tène D1 et La Tène D2a. De plus, son
étude montre un bon équilibre entre vaisselle de stockage et de consommation, ce qui
semble illustrer le caractère domestique de l’établissement. La surface imposante de
l’espace  enclos,  la  monumentalité  de  son  fossé  principal  ainsi  que  la  présence  de
quelques  éléments  d’amphore  italique  plaident  en  faveur  d’un  établissement
relativement aisé, jouant vraisemblablement un rôle important dans le tissu local grâce
aux ressources agricoles mais également grâce à l’artisanat, notamment métallurgique.
 
Fig. 1 – Plan des découvertes de la zone 1
DAO : V. Dartois (Made).
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4 D’ailleurs,  ce  tissu,  abordé  non  seulement  par  les  découvertes  de  plusieurs
établissements dans la zone, est matérialisé dans l’espace et dans le temps. En effet, la
fouille de la zone 2 (fig. 2) a livré les vestiges d’un autre établissement plus modeste
dont la datation le place entre La Tène B2 et La Tène C1. Cet établissement comprend
un espace enclos ceint d’un fossé aux dimensions importantes (1,70 m de large pour
1,15 m de profondeur conservée). Découvert partiellement du fait de la présence de la
route,  l’agrafe  qu’il  dessine  en  l’état  des  découvertes  ébauche  sans  doute  un
quadrilatère dont un côté mesure environ 60 m et l’autre au moins 45 m. Il représente
donc  au  minimum  une  surface  de  2 700 m2.  Un  réseau  parcellaire  se  connecte  à
l’ensemble et inscrit ce petit établissement dans un terroir déjà investi à cette période,
comme le montre la présence d’un enclos contemporain (Berranger 2009). Au moins
deux bâtiments sur poteaux plantés ont été identifiés et un autre pourrait reposer sur
une sablière basse dont il ne subsiste que le fond de la tranchée. Le mobilier céramique
retrouvé semble caractériser un habitat et constitue le principal vecteur de datation.
Cet enclos, bien qu’incomplet, s’inscrit bien dans le réseau local à proximité immédiate
d’une voie située au nord-est de la fouille et dont un embranchement matérialisé par
un fossé bordier alimente l’établissement. La grande complexité de lecture de la zone
s’explique par  la  réimplantation d’une occupation à  la  période gallo-romaine.  Trois
phases semblent se dessiner dans l’enchevêtrement des fossés, dont une partie impose
des cheminements liés vraisemblablement à la gestion d’animaux. Deux grandes zones
de  démolitions  jalonnent  la  zone  et  correspondent  aux  reliquats  de  probables
habitations aux soubassements de silex et couvertures en tegulae. La céramique de cette
période est assez pauvre et semble se rattacher plutôt à la phase d’abandon du site qu’à
sa période d’occupation. La quasi-totalité des tessons provient de contextes ouverts,
principalement de fossés et d’une des zones de démolition. La relative hétérogénéité de
ces  assemblages  et  la  forte  fragmentation  des  vases  qui  en  proviennent  semblent
suggérer  des  rejets  d’ordre  secondaire,  qui  interviennent  pour  la  plupart  dans  le
courant du IIe s., voire les premières décennies du IIIe s. pour les dépôts les plus tardifs.
Aucun  élément  n’atteste  d’occupation  immédiatement  antérieure  à  cette  période,
suggérant, comme souvent, un hiatus entre l’occupation protohistorique et antique.
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Fig. 2 – Plan des découvertes de la zone 2
DAO : V. Dartois (Made).
5 En l’occurrence, si le hiatus est conséquent sur la zone 2, il peut être réduit à l’échelle
des  deux  zones.  Néanmoins,  force  est  de  constater  un  premier  décalage  entre
l’occupation protohistorique de la zone 2 qui semble s’achever à La Tène C1 et celle de
la zone 1 qui semble ne démarrer qu’à partir de La Tène D. Derechef, un hiatus plus long
s’impose entre la conquête romaine et le IIe s. apr. J.‑C. Mais au final, c’est à l’échelle de
ce petit terroir qu’il faut replacer les informations afin de comprendre la dynamique et
le  rythme de  son occupation partagée  entre  élevage,  culture,  artisanat  et  probable
commerce. De plus, la présence incontestable d’un four de réduction en marge du site
et la découverte de culots de forge dans le fossé d’enclos, côté nord témoignent d’une
activité métallurgique représentée dans toute sa chaîne opératoire. La question de la
réductibilité  des  concrétions  ferriques  que  l’on  trouve  régulièrement  dans  la  zone,
souvent associées aux reliquats de sables de Lozère, est enfin résolue. La découverte du
four  avec  la  scorie  encore  en  place  et  l’expérimentation  de  réduction  menée  à
l’automne 2018 sur les matériaux provenant du site confirmant leur réductibilité avec
un  rendement  d’environ  10 %  constituent  deux  arguments  en  faveur  d’une  petite
métallurgie locale.
6 Le rapport d’opération étant en cours au moment de la rédaction de cette notice, le
lecteur  comprendra  qu’une  partie  de  l’information n’y  figure  pas :  quelques  études
manquent, ainsi que la synthèse générale.
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